
 « Notre vie ne nous appartient pas, nous 

n’avons pas le droit d’en disposer, ce qui revient à 
dire que pas plus que nous ne pouvons nous suici-

der, nous ne devons hésiter à la risquer, lorsqu’on la 
réclame pour accomplir les destinées de la Provi-

dence. (…) C’est pour cela qu’il ne faut pas craindre 
la mort et qu’on doit tirer le maximum de la vie, le 
maximum en bien comme de juste. 

Tu comprends bien ce que je veux dire, Pierre, 

continua le Rouge. (Et les deux autres écoutaient 

gravement.) Il faut vous dépenser jusqu’à la mort, et 
considérer le repos comme un commencement de 

la mort. Travailler, lutter, agir, mener une vie rude. 

Et on y trouve plus de joie qu’à se laisser aller à fai-
néanter. 1 » 

Ainsi se concluait le roman sur la montagne le 

plus connu, trouvant place au pied du Mont-Blanc, 

dans la vallée de Chamonix, dans une leçon de vie 

très profonde d’un vieil oncle à son neveu et à son 
ami, dans un refuge d’altitude. Précieux rappel au 
siècle de l’affranchissement absolu de toute con-
trainte et du plaisir sans frein ! Depuis la faute origi-

nelle nous a été annoncée la condition humaine : 

celle d’un effort pour gagner son pain. Les anglo-
phones en ont tiré un diction : no pain, no gain 2 ! 

Dieu ayant déjà pansé nos premières blessures 

par la grâce baptismale, nous sommes appelés à 

nous élever par le don renouvelé de la vie surnatu-

relle. Mais cette ascension spirituelle comporte bien 

des hésitations, des reculades, des abandons passa-

gers, des lâchetés face à la voie par laquelle il nous 

faut passer. Notre-Seigneur est, comme il l’a dit lui-
même, la Voie que nous devons suivre. Il veut atti-

rer à lui toutes les âmes, et cela surtout depuis qu’il 
a été élevé sur la Croix. Le passage est difficile et 

commence par le renoncement à soi-même, condi-

tion indispensable pour se placer dans les pas du 

divin Sauveur. Notre baptême n’a pas été appelé en 
vain une nouvelle naissance et ce renoncement au-

quel nous sommes invités est dans le sens employé 

pas saint Paul : nous laissons l’aspect égoïste d’une 
vie qui aurait été d’abord vécue pour nous et nous 
aspirons à mener désormais notre vie pour Dieu. 

Notre vie spirituelle peut donc se comparer 

à une course en montagne, conduits par un guide 

qui connait les passages par lesquels il faut passer 

pour arriver plus sûrement au sommet. La corde qui 

nous relie à celui-ci est d’autant plus indispensable 

Venir après Moi… 
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1– Premier de cordée de Roger Frison-Roche, Editions J’ai Lu 1990, 

page 311 

2– Pas de succès sans effort  



que les passages sont difficiles et que le risque de 

tomber est grand. Veillant sur nous avec un soin 

jaloux, Notre-Seigneur tend sans cesse vers nous 

ses grâces pour nous faire avancer avec assurances 

là où il veut nous conduire, seulement, nous man-

quons de recourir à lui trop souvent et récoltons 

des blessures dans nos nombreuses chutes. Plus 

l’aveuglement et le découragement nous feront 
manquer nos pas, plus la rééducation nécessaire 

pour remonter sur la voie sera longue et éprou-

vante… Ici, prend aussi tout son sens l’appel lancé 
par Notre-Seigneur de redevenir tels de petits en-

fants. Il est des histoires formidables de jeunes en-

fants ayant vaincu des pentes ou des parois ardues 

par la seule confiance en leurs guides (parfois leurs 

propres parents). Comme l’enfant, nous devons 
mettre de côté notre orgueil pour faire reposer 

notre confiance dans la corde, le guide et les indica-

tions données par ce dernier. 

Fait pour Dieu, le cœur de l’homme demeurera 
toujours insatisfait dans la jouissance de tout autre 

bien, créature limitée et passagère. La quantité de 

personnes riches et jouissant de la fortune, des 

biens et des plaisirs qu’elle procure qui se sont suici-
dées est éloquent et manifeste la vacuité de la félici-

té à laquelle ont tendu leurs efforts. 

Nous avons la joie immense et consolante de 

savoir que notre vie conduit à un sommet et que 

notre vie trouve en Dieu tout son sens, son modèle 

et son salut. Le Carême est un temps de conver-

sion intérieure, de restauration de notre âme 

par la pénitence et la prière, par l’effort porté 
par la grâce que nous sommes invités à consen-

tir à la suite de Jésus notre Sauveur. Il en va de 

notre éternité ! Notre vie vaudra ce que nous en 

aurons fait par nos actes. Les bonnes intentions qui 

n’aboutissent à aucune œuvre méritoire demeure-
ront toujours une forme de passive rêverie de celui 

qui sait où est son devoir sans s’y conduire… « Déjà 

la cognée a été mise à la racine des arbres 3 » dit 

l’évangile, qui ajoute « et tout arbre qui ne produit 

pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu », voulant 

nous avertir de l’urgence et de l’importance de l’af-
faire du salut de notre âme que nous négligeons 

trop facilement pour nous laisser absorber par mille 

futilités. Encore une fois, nous serions comme celui 

qui a entrepris de gravir une haute montagne avec 

son guide mais qui s’attarde en chemin, se laissant 
détourner par une foule d’éléments qui le retardent 
et lui font oublier qu’il peut être saisi par la tour-
mente avant que d’avoir atteint le sommet. Il est 
connu que le mauvais temps survient vite en mon-

tagne et a conduit maintes expéditions à la catas-

trophe parce qu’elles n’y ont pris garde. 
N’oublions pas que nous travaillons pour le 

meilleur des Maîtres et, comme le dit saint Paul, que 

« les souffrances du temps présent ne sont rien en 

comparaison de la gloire future qui sera révélée en 

nous 4 ». Alors que le monde semble gagner, dans 

une frange importante de la population, en capacité 

à se renoncer pour ses objectifs terrestres de vaine 

gloire et de plaisir, dans un savant mélange de 

stoïcisme et d’épicurisme, les chrétiens perdent en 
vigueur dans le chemin de la sanctification. La cha-

rité se serait-elle refroidie ? L’appel des sommets se 
serait-il fait étouffer par le confort de la vallée ? Où 

sont nos désirs pieusement exprimés lors de notre 

première communion ? Dieu a en horreur la tiédeur 

qui se contente de sa médiocrité. 

Le divin crucifié nous supplie en ce Carême de 

nous laisser toucher par ses plaies douloureuses, lui 

qui a livré un tel effort pour nous procurer le salut, 

redisant ce qu’il adressa un jour à la bienheureuse 
Angèle de Foligno : « Ce n’est pas pour rire que je 
t’ai aimée. » 

 

Abbé Grégoire Chauvet + 

 

3– Matthieu III, 10 

4– Romains VIII, 18 



 

        Les premiers jours de février sont riches en béné-
dictions : après les cierges le 2 février, ce sont les gorges 
avec saint Blaise le 3 et les pains de sainte Agathe le 5. 
 Fait en présence des élèves du Cours Sainte-
Philomène, ce dernier sacramental est destiné à protéger 
des atteintes du feu les maisons dans lesquelles il est 
conservé. Accomplie depuis trois ans à Nancy, cette bé-
nédiction suscite un intérêt croissant des fidèles. Elle 
pourra être étendue aux autres chapelles l’an prochain si 
leurs paroissiens le souhaitent. 

 

        Sortie de communauté en 
Meuse avec les confrères du 
prieuré de Reims le 4 février. 

Le champ de bataille est une 
bonne inspiration avant de 
se lancer dans le Carême ! 

 

 Quittant le vert et le blanc 
du foulard porté dans le groupe 
de Strasbourg, les enfants du 
groupe Mgr Ginisty de Souilly 
ont reçu leurs nouvelles cou-
leurs : 
-fond rouge du sacrifice ; 
-deux liserés bleus clairs sym-
bolisant à la fois le bleu horizon 
des poilus et celui de la Sainte 
Vierge, Notre-Dame de Benoîte 
Vaux étant notre sainte pa-
tronne. 
 Nous retrouvons ainsi le 
sacrifice naturel pour la Patrie et 
le surnaturel avec Notre-Dame. Fierté de la cheftaine 

de groupe. 
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Vous pouvez faire un don : 

 Par chèque 

 à l’ordre du Prieuré Saint-Nicolas 

 Par l’enveloppe du denier du culte dans la quête 

 Par virement (cf. ci-contre) 

Un reçu fiscal vous sera adressé sur demande. 

Chapelle Saint Roch 

94, rue du Maréchal Foch 

57130 ARS-sur-MOSELLE 

Chap. de l’Annonciation 

22, avenue Irma Masson 

52300 JOINVILLE 

41, rue de la filature 

88460 CHENIMENIL 

 

 Surtout en cette période compliquée durant laquelle les horaires sont suscep-

tibles de changer, le site du prieuré vous permet de trouver tous les renseignements 

pratiques de lieux et d’horaires de notre apostolat : www.fsspx54.fr 

 

 Des confirmations auront lieu le dimanche 30 mai à Nancy (inscriptions bientôt dans les chapelles) 
 

 Le prix des messes a augmenté cette année : 

  1 messe : 18 € ; 1 neuvaine 180 € ; 1 trentain : 720 € 

(en principe) 

 Pour cristalliser la générosité de tout un chacun, diverses œuvres de piété, de charité ou autres patro-
nages sont développés par le prieuré. Sans aller jusqu’à se disperser, les abbés se dépensent pour donner un 
cadre à la sanctification des fidèles, offrant les diverses structures énumérées ci-dessous pour favoriser 
l’apostolat ou les pratiques personnelles de vie chrétienne. 
 L’aumônier est indiqué entre parenthèse. Chacune de ces œuvres sera présentée successivement dans 
les prochains Belvédères. 

 Tiers Ordre de la Fraternité Saint-Pie X (Abbé Thierry Roy) 

 Milice de l’Immaculée (Abbé Grégoire Chauvet) 

 Milice de Marie (Abbé Grégoire Chauvet) 

 Conférence Saint-Vincent-de-Paul (Abbé Hubert Gaspard) 

 MJCF avec deux équipes à Nancy et à Metz (Abbé Thierry Roy) 

 Croisade Eucharistique (Abbé Grégoire Chauvet) 

 Groupe scout Mgr Ginisty avec louveteaux, louvettes, guides et guides aînées (Abbé Chauvet) 

 Foyers adorateurs (Abbé Hubert Gaspard) 

 Anciens retraitants (Abbé Hubert Gaspard) 

 Cercle de lecture René Bazin 


